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belles-soeurs, cousins et cousi­
nes, neveux et nièces.

Les obsèques sont sous la di­
rection de ja maison Bouvcfcte
et Fils.

L'Unité Sanitaire profit net de $4,020,895., à rap­
procher de $3,098,847. 1 an der­
nier. Sur les profits nets, une
somme de $2,800,000 a été mi­
se de côté pour les dividendes,
soit une augmentation de
$700,000 pour l’année et $1,-
220,895 a été reporté au sur­
plus, ce qui laisse une somme
de $6,467,414 au surplus. Un
montant de $5,000,000 a été
transporté au Fonds de Reser­
ve, laissant un solde de $1/67,-
414. On a remis au Fonds de Ré­
serve une somme de $15,000,000
qui avait été portée aux réser­
ves internes de la banque, com­
me mesure de précaution en
1933, et qui n’était plus requi-

L’assemblve générale annuel­
le des actionnaires aura lieu au
siège social de la banque le jeu­
di, 9 janvier 1947 à 11 heures
du matin.

Qui calmera les tempêtes ? ; \ imA kni ses bureaux au nouvel
Hôtel de Ville

Nos espérances d’apaisement général pour 1946 se sont éva­
nouies comme une vaine fumée.

L’année 1917 sera-t-elle plus heureuse? Tous les nuages som­
bres qui bloquent encore l’horizon laissent inquiets et pensifs les ob­
servateurs les moins enclins à se faire prophètes de malheur.

Mais pourquoi donc presque deux ans après la cessation offi­
cielle de la deuxième grande guerre, n’aurions-nous pas une paix juste,
durable, totale?

Pourquoi faut-il que le sang humain continue à couler sur
plusieurs points du globe?

Pourquoi faut-il que l’atmosphère internationale soit comme
saturée de poudre toujours prête à exploser?

Pourquoi ces querelles à n’en plus finir entre le capital et le
travail, ces grèves qui affligent tout le monde?

Pourquoi ces malaises au sein de foyer domestique, cette in­
quiétude qui lancine à la fois le coeur des parents et celui de la jeu­
nesse?
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La Cité de Shawinigan a con­
clu une entente avec les auto­
rités provinciales, entente en
vertu de laquelle les locaux de
rUnité Sanitaire du comté de
St-Maurice seront situes, à par­
tir du mois de mai 1947, dans le
nouvel immeuble de l’hôtel de
ville.
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M. et Mme Raoul Deshaies,

de Montréal, de passage à Sluu
vvinigan, à F occasion de leur
voyage de noces, chez leur oncle
et tante, M. et Mme Elphège
Pelletier. Ils ont aussi visité de
nombreux parents et amis. Nos
meilleurs voeux les accompa­
gnent.

! Scellée 4  l/ide

CAFE
Lors de la dernière séance du

conseil de ville, sous la prési­
dence de S. H. le maire Fran­
çois Roy, a adopté unanime­
ment une résolution, proposée
par M. l’̂ chevin J.-E. Ménard,
secondée par M. Féchevin Flo­
rentin Gagnon, à l’effet d'auto­
riser le maire et le secrétaire-
trésorier à conclure, au nom de
la Cité, un bail avec le minis­
tère provincial des Travaux
Publics, pour louer à l’Unité
Sanitaire, à raison de $1.25 du
pied carré une partie du pre­
mier étage du nouvel hôtel de
ville. On estime que l’espace ré­
servé par l'Unité Sanitaire cou­
vre une superficie approximali­
ce de 3,800 pieds carrés. Ce
loyer rapporterait environ
$4,000. par année à la Cité.
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M. Lionel Branchaud est de
retour d’un voyage d’affaires
de quelques jours à Amos, Abi­
tibi.
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Une première réponse à ces troublants problèmes, le Très-Haut
Lui-même la formulait lorsqu’il faisait chanter par ses anges, au-des­
sus de la crèche de Bethléem: “Gloire à Dieu dans le ciel et paix sur
la terre aux hommes de bonne volonté.”

M. Jules Rouleau, des Trois-
Rivières, en voyage d’affaires
à Shawinigan, ces jours der­
niers.

G lanuresP aysana  de
décem bre

I

La cam paane  du
Timbre de Noël

Ivrognerie
Au cours des siècles passés on

: appliquait aux ivrognes incor-
La directrice de PAYSANA, l'igibles une peine originale:

Mme Françoise Gaudet-Smot, suç- ®n. *es habillait d un tonneau ne
"ère, dans son article-ditorial, de lals?anî  ,paSSC1.' <|Ue,la
répondre aux enfants qui se de- p,eds et les mains, et ils devaient

. 1 . s e  promener ainsi parmi le pu-
mandent: Qu est-ce que J aurai b|ic ; ne leuv ménageait pas
pour (d rennes , en leur donnant jes sarcasmes
des livres, des iIvres biens choisis
et qui deviendront outils de joie
pour toute la maisonnée. Un poè­
me de Jeanne F Archevêque-Du -
gu a y soutient l’atmosphère de foi
3t de piété de Noel. Marthe Beau-
dry, nous ramenant toujours au
prolême de l’Abitibi, présente
quelques tableaux de bonheur fa­
milial. vu et vécu là-bas. TJn arti­
cle de Rhéa Lortie nous remet en
face de nos terrines. Georges Ma­
fieux présente la dinde de Noel et
Mme Jeanne Patenaudc Benoit
nous occupe aux beignes et galet-
tages des fêtes. Invitations à la fa­
brication des poupées, de crèches,
suggestions pour étrennes. C'est
PAYS ANN A de toujours, nous at­
tachant aux arts domestiques pra­
tiques et variés. 10 sous l'exem­
plaire. L'abonnement $1 par an­
née. PAYSANNA, Case postale 25,
Montréal.

Mais celte bonne volonté: droiture des intelligences, charité des
coeurs, esprit de sacrifice, ça nous manque!

Beaucoup, des multitudes, rejettent cela comme des choses in­
dignes d'un siècle de lumière dans la liberté!

Une autre réponse à ces douloureux “Pourquoi”, le grand apô­
tre Paul la donnait aux premiers chrétiens, en ces termes chargés
de sens profond, en leur extrême concision: “Notre Dieu n'en est
pas un de dissension, mais de paix.” (1 Cor. 14-33).

Cependant, l’esprit de dissension, on dirait que les puissants
d’aujourd’hui dans une forte proportion du moins, en veulent faire
leur arme de conquête.

Ils s’appliquent à le semer dans le monde, comme l’“inimieus
l'homme ennemi — dénoncé par l’évangile, occupait ses

M. P. Héroux de passage à
Shavvinigan ces jours derniers.

M. Jacques Gagnon, qui avait
charge de la campagne dans les
grosses industries de Shawini-
gan. vient de faire connaître le
rapport final de ces souscrip­
tions qui se totalisent à la jolie
somme de $1,521.15.

M. Gagnon et le comité du
timbre de Noel désirent remer­
cier et féliciter tous ceux qui
ont contribué à recueillir cette
magnifique somme pour conti­
nuer ici la lutte antituberculose,
qui a été si bien commencé. Ail­
leurs. au sein de notre popula­
tion, la campagne se continue
et ceux qui n'auraient pas en­
core fait leur part sont invités
à le faire sans plus tarder en
s'adressant à la Chambre des
Jeunes qui patronise cette cam­
pagne.

M. C. A. St-Arnaud de pas­
sa ge ii Shawinigan, en fin de
semaine.m
L'actif de la Banque
Royale atteint un
nouveau sommet

---O---
Le rapport du Gérant
de la  Cité

Célibataire
Avant l'occupation de l'E­

thiopie par les Italiens, il exis­
tait, en certains endroits de ce
pays des coutumes qui ne sont
pas d'ailleurs complètement
disparues. Ainsi, au pays des
Gallas, quand une jeune fille
pouvait pénétrer dans la hutte
d'un célibataire sans être vue
alors qu'elle franchissait la hau­
te clôture le garçon était tenu
d’épouser la fille.

homo
nuits à semer l’ivraie au champ du bon laboureur, afin de gâter la Il dépasse maintenant $2,130,000,-

000. Ses dépôts sont à $1,963,000,-
000. Augmentation considérable*
des prêts commerciaux. Meilleur
fonds de réserve. Les profits sont
plus élevés.

A la dernière séance du con­
seil, le gérant a soumis son rap­
port pour le mois de septembre.
Ce rapport démontre que, pour
les trois premiers mois de l'an­
née, les revenus ont été de
$204,319.64, tandis que les dé­
penses ordinaires ont été de
$196,197.72, laissant au crédit
une balance de $8,121.92. Les
encaissements, durant ce mois,
ont été considérables, plus de
$616,000. de taxes municipales
ayant été perçues. Les recet­
tes extraordinaires comprenant
la vcnttrrFobligations municipa­
les ont été de $259,362.

Les dépenses capitales en rap­
port avec le règlement d'em­
prunt no 216 ont été de $31,-
652. durant le mois de septem­
bre, portant les dépenses tota­
les sur ce règlement à $177,711.
A la fin de ce mois, le montant
dépensé ou engagé par contrats
sur la construction du nouvel
hôtel de ville s’élevait à $305,-
936., alors que l’appropriation
est de $434,230.

moisson.
Une troisième réponse aux questions ci-haut est celle que nous

transmettent périodiquement les échos de la colline Vaticane.
C’est la voix du successeur de Pierre, Vicaire du Christ, pre­

mier représentant de Dieu ici-bas.
Cette voix est incontestablement reçue avec respect par la ma­

jorité des peuples. Elle a, plus d’une fois, défini clairement les con­
ditions d'une paix juste et durable.

Mais ces mêmes peuples, gouvernants et gouvernés, ne réitè­
rent-ils pas souvent, en somme, le geste puéril de l'homme qui se re­
garde dans le miroir, constate que son visage n'est pas net, mais ne
fait rien pour enlever les souillures.

Manque de foi, de sincérité ou de logique. En d'autres cir­
constances, peur de déplaire à ceux qui, eux pourtant, ne se gênent
pas !

L'augmentation progressive
des affaires, aussi bien au Ca­
nada qu’à l’étranger, s’est re­
flétée dans le bilan de la Ban­
que Royale du Canada pour
exercice terminé le 30 novem­

bre et qui est publié aujourd’hui.
L’actif total qui l’an dernier

dépassait le chiffre de $2,000,-
000,000. a encore augmenté au
cours de la dernière année pour
atteindre $2,131,074,000. Les
dépôts par le public, y compris
ceux des gouvernements fédéral
et provinciaux, sont sensible­
ment plus élevés, ayant aug­
menté de plus de $171,000.000.
On laisse entendre que la ma­
jeure partie de cette augmen­
tation représente les dépôts por­
tant intérêt au Canada, preu­
ve que les épargnes du public
se maintiennent bien chcz-nous.

Les placements de la banque
sur les titres du gouvernement
et autres effets publics se to­
talisant à $1,098,880,239 com­
prennent $109,000,000 de titres
des gouvernements autres que
canadiens dont la plus grande
partie représente des obligations
des gouvernements américain et
britannique. Les placements sur
autres obligations, debentures
et actions qui se totalisent à
$65.269.639 ont augmenté de
$32.000.000.

Oh note une forte diminu­
tion des prêts à vue au Cana­
da. Les prêts de cette nature
l’an dernier étaient plus élevés
que la normale par suite de la
campagne de l’Emprunt de la
Victoire.

La tendance à la hausse des
prêts commerciaux et escomp­
tes au Canada qu’on avait re­
marqué dans le rapport de l’an
dernier s’est accentuée ; cette
augmentation cette année-ci a
été de $25,000,000. Cette aug­
mentation, toutefois, ne donne
pas une idée juste de la hausse
de ces prêts commerciaux con­
sentis au pays par la banque
parce que dans ces chiffres du
bilan précédent il y avait de
gros prêts faits à ceux qijj a-
vaient acheté des obligations de
la Victoire. Il va de soi qu’en
1946 les prêts de cette nature
ont été de bien moindre impor­
tance. Les prêts commerciaux
consentis par les succursales de
la banque à l’étranger se sont
totalisés à $105 , 064 , 911soit
une augmentation appréciable
de $17,000,000.

THE SHAWINIGAN WATER
& POWER COMPANY

O u  c h a r b o n  à

l'essence mC’est ce dernier motif qu'on a invoqué pour s’abstenir de tou­
te prière, à l’ouverture des grandes assises de New-York, pour la
fixation des conditions de la paix à venir!

C’a ne vient pas vite!!
Un hommage au Prince de la Paix n’aurait sûrement pas nui à

une plus rapide solution des problèmes en jeu.
Il conviendrait, qu'à l’occasion de Noel et du Nouvel An. dans

nos milieux du moins, dans le tréfonds de leurs consciences, tous se
donnassent la peine de méditer un peu ces vérités d’ordre éternel,
mais toujours actuel.

Oui, il y a un Maître et Seigneur, Roi des nations, Arbitre de
nos destinées. 11 faut l’adorer, l'aimer, le servir.

Il y a le Christ vivant qui a conquis le monde par sa Croix;
et si nous refusons d’avancer à l’ombre de cet étendard sacré, ja­
mais nous n’aurons la paix véritable!

'sZJ'ïLe passage du charbon à l'es­
sence dans les centrales électri­
ques de Grande-Bretagne, fait de
nouveaux progrès. La station gé­
nératrice de Neasden, près de
Londres, alimente tout le réseau
londonien de chemins de fer sou­
terrains en courant et on se dis­
pose à la faire fonctionner à l’es­
sence. Le Bureau des Transports
de voyageurs de Londres annonce
que cette transformation permet­
tra d’effectuer une économie de
70,000 tonnes de charbon. En ou­
tre, les conditions de travail se­
ront plus propres et plus économi­
ques.

■

A V I S

Avis public est, par les présen­
tes, donné, conformément à l'ar­
ticle 8 de la Loi du régime des eaux
courantes, que la compagnie “The
Shawinigan Water & Power Com­
pany", de la cité de Montréal, se
propose de demander l’autorisation
de faire faire une extension à son
développement hydro-électrique ac­
tuel à Shawinigan Falls sur la ri­
vière St. Maurice qui borde les
lots Nos 637-1, 637-2, 637-3, 623-
1401 et 628-1402 dans la paroisse
de Sic-Flore, comté de St-Maurice.

Avis est de plus donné qu’une
requête à cette fin. accompagnée
des plans et devis indiquant rem­
placement choisi pour la construc­
tion de ces ouvrages et les ter­
rains qui seront affectés, a été
transmise au ministère des res­
sources hydrauliques et qu’un du­
plicata de ces plans et devis a été
déposé au bureau de la division
d’enregistrement des Trois-Riviè­
res.

J O U R  DE L ' A N
Bïlîefis Spéciaux

h PRIX REDUITS
PAR TRAINfournied’eau

par Fusille de filtration fut de
89,869,000 gallons. Une quanti­
té de 79,532,900 gallons de cet­
te eau a servi à l’usage domes­
tique, ce qui représente un peu
plus de 105 gallons par tête par
24 heures.

La garantie

E n t r e  t o u t e s  les s t a t i o n s  a u  C a n a d a  e t  i.
to u te s  les villes de  la f ro n t iv i c  am ér ica ineIl y a un IIomrne-Dieu qui, entr’autres preuves de sa puissan­

ce, étendit un jour sa main vers les flots démontes du Tibériade . . .
et les flots lui obéirent . . la tempête se calma. TARIF SIMPLE plus un TIER!

POUR BILLETS D'ALLER LT RETOUR
tout genou fléchit au ciel, surLe même Jésus, au nom de qui

terre et dans les enfers”, ce même Jésus est seul capable de redonner A LALLER: b i l le ts  va lab le s  à p a r t i r  de
lundi,  le 30  déc., à m e rc re d i ,  le 1er janv. ,

inclus.
RETOUR: d ép a r t  p a s  p lus  t a rd  q u e  m inu i t

. jeud i ,  le 2 janv .

la paix au monde, aux familles, aux riches et aux pauvres, aux pa­
trons et aux employés, à toutes les âmes qui souffrent.

A nous de mieux répondre à son appel quotidien, par plus de
ferveur, plus de dévouement à sa cause qui est la nôtre; par une ac­
ceptation plus généreuse de tous les petits renoncements que com­
portent le fait de vivre sa foi.

Que ce soit là notre cadeau de Noël à l’Enfant-Jésus! Lui se
chargera du reste.

Une femme bien con­
nue disparaît après
une courte maladie

TH K SIIAWIXGAN WATER
& POWER COMPANY

» TARIF SIMPLE plus une DEMIE
POUR BILLETS D'ALLER ET RETOURMme Oncsime Boisvert décède

à Vâfje de 54 ans et 6 mois ALLER: ju sq u 'à  m e rc re d i ,  le 1er  janv.
RETOUR: d ép a r t  p as  p lus  t a r d  q u e  m in u i t

m a rd i ,  le 7 janv .Nous avons appris avec re­
grets la mort inattendue de
Mme Oncsime Boisvert, une
femme bien connue dans notre
ville, et qui est décédée hier à
FHôtel-Dicu de Montréal, où
on l’avait transportée il y a une
dizaine de jours.

Sa mort fut une surprise pour
tout le monde, car on ne la sa­
vait pas si malade.

Mme Boisvert, née Marie
Bournival, était une femme d’u­
ne grande distinction et sa mort
causera de vifs regrets chez
tous ceux qui ont eu l’avantage
d’apprécier ses belles qualités.

La dépouille mortelle a été
ramenée dans sa famille et ses
funérailles auront lieu lundi
matin en l’église St-Pierre de
Shawinigan.

La défunte laisse dans le
deuil, a part son epoux, ses en­
fants, Mme Raymond Gélinas,
née Jeanne (l’Arc de Shawini­
gan, M. Rosaire Boisvert, marié
à Madeleine Rivard, de Mont­
réal ; Marcel, marié à Anna
Gratton, de Shawinigan ; Lan- Comme d’habitude, la banque
rier et Jacques de Shawinigan ; est dans une solide position h-
Mme Georges Gigucrc, née quide. L’actif immédiatement
Pierrette de Shawinigan. et Mlle réalisable atteint maintenant le
Violette Boisvert, également de total de $1,609,742,166 ou
Shawinigan : ses gendres : MM. 81.69% du passif au public.
Gélinas et Gigucrc : ses belles- Les profits (le l’année, après
filles: Mmes Rosaire Boisvert, le versement ordinaire à la so-
Marcel Boisvert; ses frères et ciété du Fonds de Pension et
soeurs, Mme Origènc Diamond, l’appropriation aux réserves
née Yvonne Bournival, de St- contingentes, ont été de $6,906,-
’Barnabé, Mme Philorum Grc- 386 sur ce montant, une som­
mer, née Alphida, de Shawini- nie de $2,055,000 a été mise de
gan, MM. Isidore Bournival, côté pour les impôts fédéraux,
Denis Bournival, de St-Barna- et $830,491 pour les immeubles
bé. et plusieurs beaux-frères et de la banque, ce qui laisse un

HERVE TRUDEL, ptre. Loi concernant la protection des
eaux navigables

R.S.C. 1927, Chapitre 140

LES ROSS, 6 Janv. La demande contenue dans la re­
quête sera prise en considération
le ou après le jour suivant la date
de la dernière publication de cet
avis dans la Gazette officielle de
Québec.

Daté à Montréal, ce 5ième jour
de décembre mil neuf cent qua­
rante-six.

THE SHAWINIGAN WATER
& POWER COMPANY

Le Secrétaire,
H. G. BUDDEN.

Ottawa est de nouveau écrasé
par Shawinigan

E n t r e  t o u t e s  les s t a t i o n s  en  O n ta r io  et
Q u éb ec -O t taw a  e t  d an s  l 'Est

ALLER: n ' im p o r te  q u a n d ,  à  p a r t i r  de midi
v en d red i ,  le 3 janv . ,  j u s q u 'à  2 li. p.m.,

lundi ,  le 6  janv .
RETOUR: d é p a r t  pas  p lus  t a rd  q u e  m inu i t

m a rd i ,  le 7 janv .
MINIMUM DES PRIX REDUITS
A dulte s  o u  e n f a n t s  ...

The Shawinigan Water & Power
Company donne avis par les pré­
sentes qu’elle a, en vertu de l’arti­
cle 7 de ladite loi. déposé au bu­
reau de la division d’enregistre­
ment de Trois-Rivières, comté de
St. Maurice, province de Québec,
une description de l’emplacement
et des plans pour la construction
d’un agrandissement à son aména­
gement hydro-électrique actuel à
Shawinigan Falls sur la rivière St.
Maurice qui borde les lots 637-1,
637-2, 637-3, 628-1401 et 628-1402
dans la paroisse de St e-Flore, com­
té de St. Maurice.

Et sachez qu’après un mois, à
compter de la date de la première
publication-de cet avis, The Sha­
winigan Water & Power Company,
en vertu de l’article 7 de ladite loi.
fera sa demande au ministre des
travaux publics, à son bureau dans
la cité d’Ottawa, pour l’approba­
tion du site et des plans ci-dessus
mentionnés.

Daté à Montréal, ce 5ièmc jour
de décembre, mil neuf cent qua­
rante-six.

o ... 30c •
R e n s e ig n e m e n ts  s u p p lé m e n t a i r e s  de  tou t

ag e n t .
DEVANT UNE FOULE DE 5000 PERSONNES

Dimanche après-midi, notre équipe de hockey s’est de nou­
veau révélée d'une grande puissance en battant les Sénateurs d'Otta­
wa. au score de 6 à 1. Les visiteurs ont pour ainsi dire été déclassés,
car le point qu’ils ont compté au début du premier vingt fut pour ain­
si dire accidentel. La rondelle pénétra dans les filets de Cotnoir à la
faveur d’une mêlée qui se produisit devant les buts du Shawinigan.
Cotnoir refoulé sur ses positions ne pouvait rien voir, ni rien arrêter.
Personne n’a pu réaliser la façon dont le caoutchouc était entre,
mais c’était un but pour les Sénateurs, l’unique but qu’ils devaient
avoir pendant les trois périodes.

Ce n’est pas, toutefois, qu’ils n’aient point tenté de faire da­
vantage; ils ont beaucoup travaillé, mais n’ont pu réussir à mettre les
Cataractes en danger, à aucun moment de la joute, dans Jes deux
dernières périodes. La première établissait le score à 2 à 1 en faveur
du Shawinigan.

Les Cataractes déjouèrent Fraser une fois dans la deuxième
période et trois fois dans le dernier vingt.

A ce stage de la partie, les Sénateurs ont joué en vaincus. Ils
n’avaient pas meilleure apparence que lorsque nous les battions il y
a quelques semaines au score de 11 à 4.

Nos bons amis d’Ottawa ne sont pas chanceux à Shawinigan.
Peut-être notre équipe sera-t-elle plus indulgente une autre

fri I,tï/.WlV*ê

Lu semaine prochaine
\ - RADIO-CONCERTS CANADIENS\ "OUI lu  d ir e c t io n  <lr

JEAN DESLAURIERS
J. vou e p r é s e n t e r o n t  c o m m e  i m i t é e  i„ u t

DENIS IIARROUR

W

banni’ c h n n l n n t r

«
PAUL DUPUIS

v n d e tte  c a n a d ie n n r - fra n ç a in c  d u  c in é ,, t a

Posle CBFa
lundi, 30 décembre, 9 h. à 9 h. 45î -

Un hom m age  a u  lalont do
nos hommos et femmes célè­
bres of un oncouragomonf à
coux qui suivront lours traces.

fois.
Mais pour obtenir cette belle victoire, il n’est pas besoin de dire

que les Cataractes ont travaillé ferme, déployant une habileté qui a
fait l’admiration des spectateurs. Ils étaient partout à la fois, môme
quand ils n'étaient que trois contre cinq sur la glace!

On aurait pu croire alors que les adversaires allaient passer
un point ou deux, mais rien ne se passait. Notre défense fut parfaite
et Cotnoir, une étoile!

Félicitations !

► THE SHAWINIGAN WATER
& POWER COMPANY Orchostro do 45 musiciens,

sous la direction do Joan
Doslauriors, d an s  un choix
dos meilleures mélodies po­
pulaires ou mi-classiques.

%

Le Secrétaire,
II. G. BUDDEN. I 4647FH
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De l'entente à 
l'unité

go, il s ’est a rrê té  une semaine 
au Canada où il a reconnu dans 
la J.O.C. Canadienne le vérita­
ble esprit du mouvement. Puis 
il a présidé la Semaine d'étude 
panaméricaine des aumôniers 
jocistcs a Costa-R ica. De re­
tour en Europe, le Chanoine 
Cardjin est allé a Rome faire 
rapport au Saint-Siège 
tournée apostolique.

Le Saint-Siège, poursuit le 
chanoine, témoigne en outre un 
grand in térêt pour le prem ier 
Congrès International jociste 
sur le continent américain, con­
grès qui se tiendra à Montréal 
en 1017 à l’occasion du 15e an­
niversaire de la J.O.C. cana­
dienne. Rome fait le voeu qu'il 
y a it des délégués du monde 
entier et que le Congrès con­
naisse un plein succès.

Au cours de l’audience, le 
Souverain Pontife a béni les au­
môniers, les dirigeants de la 
J.O.C., tous les jocistes, en par­
ticulier ceux qui sont malades, 
les anciens jocistes et leurs fa ­
milles.

mun que nous désirons entre­
prendre. Il n ’est pas besoin, 
pour poursuivre ensemble 
même but, suivre son propre 
bien, heureux que ce soit aus­
si le bien des autres. Tout fi­
dèles d 'autres croyances s’en­
gagent dans notre association 
comme
dits. Il suffit qu’ils nous soient 
amis.

:* !un >3
s iy

«S.S. le Pape Pie XII a con­
vié â plusieurs reprises toutes 
les âm es de bonne volonté à 
en treprendre une croisade en 
faveur de la paix sociale et in­
ternationale. Cette action se­
ra it certainem ent plus efficace 
si tous les chrétiens étaient dé-
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Peut-être des contacts pour­
ront-ils ê tre  réalises en tre des 
organisations séparées, par ex­
emple, l'une catholique, l’au tre  
ou les au tres protestantes, et 
quelque entente pourra-t-elle a ­
voir lieu pour des huts lim ités 
à poursuivre parallèlement des 
deux côtés. Peut-être devra-t-on 
se contenter d ’une simple in­
fluence exercée par la prière, 
par les publications, par le ra ­
yonnement de la charité. Si l’es­
prit de concorde et le désir de 
l’unité se répandant, s ’ils crois­
sent, s ’ils se m anifestent, des 
rapports faciles s'établiront, 
qui perm ettront l’accord ou du 
moins la concordance des ef­
forts pour des buts communs. 
Nous croyons même que d’or­
dinaire la meilleure méthode 
sera it celle-là ; s ’unir d’abord 
au sein d’une même foi et y t r a ­
vailler selon les directives de 
cette foi; ensuite, dans toute la 
mesure possible, chercher le 
contact avec des groupes d ’au­
tres confessions et pour des 
buts limités, entreprendre une 
action commune à réaliser pa- 
rallèllement.
Paris.

M ■ i i r  * *jà  uns dans l'unité d 'une même 
foi et d 'une même Eglise. Mais 
à défaut de cette unité qui est 
l'idéal à venir et vers laquelle

côtés des

\
I J

X

mtendent de divers 
hommes de bonne foi. on peut

réaliser des
. . . et jusqu 'au bout du monde, 

en cette nuit non /.’oreille,

IVcho répond encore:

Paix sur terre aux  hom m es de bonne volonté

dès m aintenant 
collaborations fécondes.

internationaleL’Association 
Uni tas, fondée à Rome et prè­

le R. P. Boyer, S.J

#

si dee par 
a précisément pour but de ren­
dre les catholiques a tten tifs  à 

problème et provoquer dans 
milieux comme au tour de

» »•i

♦» #»
ce
nos 
nous
tente, prem ière et indispensable 
étape vers une unité plus pro­
fonde, celle pour laquelle le 
Christ a prié.

la recherche de cette  en-

Le retour des reli­
ques de Ste-Thérèse 
à Lisieux

Dans le prem ier f a s id e  de U- 
nitas, la revue trim estrielle de 
l’Association, le R.P. Boyer, a- 
prcs avoir signalé les bienfaits 
d’une collaboration en tre  tous 
les hommes de bonne volonté, 
indique les règles que l'Eglise 
trace à ses fidèles, pour ces 
tacts avec des chrétiens d'une 
au tre  dénomination religieuse 
qui ne sont pas sans danger.

D'abord, “elle n’adm et pas 
que les catholiques participent 
au culte des non-catholiques, 
même quand ce culte serait i ­
dentique à celui que pratique 
l’Eglise romaine. Bien plus, elle 
défend aux siens de prendre 
part, sans la permission de l'au ­
torité compétente, à des discus­
sions publiques avec des chré­
tiens dissidents.” Ces deux cas 
éliminés, le P. Boyer expose 
comment la collaboration peut 
s ’exercer. “Ces prescriptions, 
dont la sagesse est m anifeste, 
lim itent la liberté d ’action du 
catholique, mais elles laissent 
cependant un vaste  champ ou­
vert au genre de travail en corn-

;

d’après iLa Croix” .....U

Après leur voyage en Lor­
raine et à Mulhouse, les reli­
ques de Sainte-Thérèse dans 
son. Carmel de Lisieux, ont sui­
vi une voie triomphale.

A Saint-E tienne de Mulhou­
se, pendant une nuit entière, les 
paroisses de la ville étaient ve­
nues prier.

A Nancy, après la cérémonie 
de la cathédrale, la châsse, su i­
vie p ar S. E. Mgr Fleury, fut 
transportée en cortège à l'égli­
se Sainte-Thérèse, où Mgr Fleu­
ry  célébra pontificalement, en­
touré de son Séminaire et d 'u­
ne foule innombrable.

A Toul, au so rtir de la cathé­
drale, la foule spontanément ac­
clama la sainte patronne de la 
France.

La Messe de Minuit, dans cet­
te église dn campagne remplie 
de fidèles qui firent la sainte 
communion, rappelait les nuits 
de Noel.

.;
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S- > V \Le Pape et la J.O.C. 
canadienne
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Siège a appris avec joie les ré­
su lta ts  de la Semaine Panam é­
ricaine de Costa-Rica ( (juillet 
19-16) ainsi que les progrès re­
m arquables de la J.O.C. au Ca­
nada”, a communiqué aux jo u r­
nalistes le Chanoine Joseph 
C ardjin au re tou r d'un voyage 
à Rome. Le fondateur de la  J. 
O.C. a accompli la tournée des 
trois Amériques à la demande 
même du Pape. Dans son voya-
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A Troyes, la cérémonie

vint l'idée de ta iller la vigne, 
pratique sans laquelle le vin, ou 
du moins le bon vin, serait pro­
bablement resté inconnu des 
hommes.

E t ainsi se trouvent expli­
qués les honneurs rendus à l'â ­
ne, p ar les amis du bon vin.

de celle-ci eut l'argum ent sui­
vant :d'hommage et d’intercession, à 

la nuit tombée, fut digne des 
cathédrales royales ou la châs­
se é ta it passée. La foule rem ­
plissait les cinq nefs. Le pané­
gyrique fut prononcé par K.-E. 
Mgr Le Couedic. Au milieu de 
ses ouailles, l'évêque de Tro­
yes m onta une longue d’hon­
neur.

C onnaissez  m ieux  le Q u éb ec  . .
Une morue pond une moyen­

ne de 10,000 oeufs par jour, 
mais elle le fait silencieuse­
ment.

Une poule, au contraire, pond 
un seul oeuf ipais elle a soin de 
le faire savoir par ses cocori­
cos à l'univers qui l'entoure.

Résultat : personne ne mange 
des oeufs de morue, mais tout 
le monde consomme des oeufs 
de poule.
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... PublicitéA Auxerre où les RR. Pères 
Capucins de Paris prêchaient 
une mission la cathédrale fut 
remplie toute la nuit.

A Sens au cours d'une céré­
monie d'accueil où fut remplie 
la nef de la métropole, S.E. 
Mgr Lemay présenta les en­
fan ts infirm es et malades à la 
Sainte. Au cours de la Messe 
pontificale de minuit, le célé­
brant et trois prêtres distribuè­
rent la sainte communion.

A la sortie de Sens, Mgr l'a r­
chevêque de Sens déposa quel­
ques roses sur la châsse.

A Provins, les p rêtres firent 
leur consécration à Sainte Thé­
rèse et renouvel lèrent leurs 
promesses cléricales.

Le couvent d ’Avon accueillit 
la châsse avant l'entrée à Fon­
tainebleau où devait parler le
R. P. Philippe de la Trinité.

Etam pes fit une pieuse ré­
ception à la Sainte, et, à Meaux
S. E. Mgr Debray, présida une 
heure de prières que prolon­
gea de beaucoup le défilé de­
vant la châsse.

X- .'J 'I » rWA % i»r T/i m■‘ 1r ,x
X*■ On discutait dans un groupe 

d’hommes d’affaires de l’utilité 
de la publicité. Un des partisansm
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Enfin, Saint-Charles 
Blanc-Mesnil, en banlicu de P a­
ris, fit à Sainte-Thérèse un ac­
cueil triom phal. La jolie égli­
se é ta it trop petite.

du IV' •IC o n n a i s s e z  vous  lo Q u é b e c ?  Savez -vous ,  
p a r  e x e m p le ,  q u ' i l  s e r a i t  difficile  d e  
t r o u v e r  a i l l e u r s  d e s  c h a n s o n s  p o p u l a i r e s  
a u s s i  n o m b r e u s e s  e t  a u s s i  p le in e s  d ' i n ­
s p i r a t i o n  ?
f r a n ç a i s e  f iren t  p a r t i e  d o  la  v ie  d e s  
p r e m i e r s  co lo n s  . . . r a n i m a n t  la  fo rce  e t  
le c o u r a g e  d e s  h o m m e s  q u i  m a n i a i e n t  
l ' a v i r o n  a u  c o u r s  d o  longs  v o y a g e s  e n  
c a n o t . . .  a i d a n t  le s  v o y a g e u r s  à  b r i s e r  l a

f ie r té  d o  r a c e  ont  fa i t  r e v iv r e  l a  v ie i l le  c h a n s o n .  Il e s t  m é m o  
p e r m i s  d e  d i r e  q u e  l a  m u s iq u e ,  c e t t e  l a n g u e  u n iv e r s e l l e ,  a  
fa i t  s e s  p r e u v e s  c o m m e  f a c t e u r  d e  m e i l l e u re  e n t e n t e  a u  
se in  d e s  p r o v in c e s — c o m m e  a u s s i  e n t r e  les  p ro v in c e s .  Lo 
r i c h e  h é r i t a g e  d e  c u l t u r e  d u  Q u é b e c  es t  u n e  in s p i r a t io n  n a t u r e l l e  
d e s  a r t s ,  tout c o m m e  ses  r e s s o u rc e s  v a r i é e s  son t  l a  s o u r c e  d o  son 
c o m m e r c e  f lorissant .  H e u r e u x  le  p e u p l e  d u  Q u é b e c  d a n s  son 
a m o u r  d u  te r ro i r  . . . d a n s  s a  n o b le  e t  l o n g u e  h is to ire  . . . d a n s  lo 
b r i l l a n t  a v e n i r  q u ' i l  est d e s t in é  à  p a r t a g e r  a v e c  ses  c o m p a t r io te s .

VOICI VOTRE QUÉBEC
P o p u la t io n ,  3 , 5 0 0 ,0 0 0 ;  c o m m e r c e  d e  d é t a i l  
a n n u e l ,  $ 8 1 8 ,6 7 1 ,0 0 0 ;  v a l e u r  b r u t e  d e s  
p ro d u i t s ,  $ 2 ,3 3 3 ,3 0 3 ,0 1 2 ;  su p e r f ic ie ,  5 2 3 , 8 6 0  
m il les  c a r r é s ;  d o  tou tes  le s  p ro v in c e s ,  Q u é b e c  
est  l a  p r e m i è r e  e n  é n e r g i e  h y d r o é le c t r iq u e ,  
texti les ,  bois ,  p a p i e r - j o u r n a l ,  c h a u s s u r e ,  
t a b a c  t r a n s fo rm é ,  a m i a n t e  e t  a l u m i n i u m .
En v é r i té ,  n o t re  p a y s  es t  u n e  t e r r e  promile*

\\\ <X 'n s\ \%

!v C e s  c h a n s o n s  d 'o r i g i n e
vY Consultez  J .  P. Walsh
F L'âne et la vigne . . . v o tre  am i à la Canada Lifeir,r -L»»

L orsq ue vous serez prêt à d ire q u e votre carrière est term in ée  
et q u e  nous vom irez prendre u n e retraite m éritée ,
«•n m esure de b ien  jou ir  de la v ie  tout en  vous rep o-an t?  
A urez-vous u n e rente viagère ou  un reven u  d ’assu ré?  Ou hic  

. m irez-vous tou jou rs d e - tracas en  ce  qui co n cern e  les factures
m erci d e parents ou

%•

M T I V . - V O I MChez les anciens, quand on 
voulait décorer une salle à 
manger, on y faisait fréquem ­
ment sculpter ou peindre des 
têtes d ’ânes enguirlandées de 
pam pres de vigne. Bizarre dé­
coration, mais parfaitem ent 
convenable, si l’on en croit la 
tradition.

La vigne, en effet, ne porte 
naturellem ent que des fru its 
rares et maigres. En des temps 
fort reculés, certain baudet se 
mit â  brouter, un jour, les pam ­
pre d’un cep, et l’on rem arqua 
que l’année suivante, ce pied de 
vigne se couvrit de grappes 
nombreuses et pesantes. De là

m o n o to n ie  d a n s  d e s  c a m p s  r e c u l é s  o ù  se  
f a i s a i t  l a  t r a i t e  d e s  p e l l e t e r i e s  . . . m e t ta n t  
d e  l a  jo ie  a u  c o e u r  e t  d e  l a  fo rce  a u x  
b r a s  d e s  r o b u s te s  b û c h e r o n s  . . . é g a y a n t  
l a  p lu s  p r o s a ï q u e  d e s  t â c h e s  d u  m é n a g e .

I lr /r V
I

«ni îles en n u is  p arce q u e  vou s êtes à la 
« la m is?/m M y  y Xôtre am i île  la Canada L ife  se  fera un p laisir «le 
in d iq u er vom m ent vous p ou vez vous assurer un revenu m en­
su el régu lier  à partir du m om ent où  vous vou d rez vous retirer  
ju sq u 'à  la lin  d e vos jou rs. Il vous m ontrera com m en t le m êm e  
«'outrât Canada Life peut garantir une p rotection  siiflisan te  
n votre fam ille  —  et com m ent ce m êm e contrat peut aussi 
perm ettre à un dollar de faire le travail de $ 3 .0 0  au point 
«le vue d un reven u  viager garanti. P ou rq uoi n e  pas l ’ap p eler  
au jou rd 'h u i m êm e?

vous
L 'a c t iv i t é  b o u r d o n n a n t e  d u  p r o g r è s  c o u ­
vrit p o n d a n t  un  t e m p s  les  a i r s  joyeux  
d ' a n t a n ,  m a i s  les  fes t iva ls  n a t i o n a u x  et  l a

i
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SOYEZ FIERS DU QUÉBEC C’EST 
UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

c ml Canada LifeJ9, *
'/iterance CotnyanyBREWING COMPANY LIMITED

d e s .L e n d e m a i n s  plus heureux  pour  vous  et  les v ô t r e s !
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ment, d it  le conférencier l'on 
peut y  tro u ve r les cléments 
voulus pour y  recru te r un per­
sonnel compétent qui, de par sa 
fo rm a tion  éducationnelle, pour­
ra it  créer un noyau de bons 
employés et plus tard  de fu tu rs  
hôte lier. I l  énuméra ensuite les 
connaissances que doivent ac­
q u é rir les élèves, à savo ir le 
tact, le sens de l'a d m in is tra tio n  
hôtelière et de l'hosp ita lité , la 
courto isie, un bon jugem ent, 
etc. Dans ce domaine, a jou ta -t- 
il, c'est là une excellente occa­
sion de savo ir prendre des in i­
tia tives, te lles que par exemple 
d ’am éliorer les établissements, 
du point de vue de l'aménage­
ment ou autrem ent, so it pa r 
voie de suggestion s’i l  s’a g it 
d'un employé ou encore que le 
patron décide d 'apporte r des 
trans fo rm a tions  qu’i l  juge ap­
propriées pour p la ire  à la c lien­
tèle et la re ten ir. Un aven ir ré­
m unérateur attend ceux qui 
voudront se lancer dans cette 
carriè re  et n'est-ce pas d it- il,  
l'am b ition  de tous et chacun de 
pouvo ir se créer un pécule su f­
fisan t pour v iv re  avec le m in i­
mum de soucis financiers et ce­
la tou t à fa it  honorable.

Les horreurs de 
Dachau

i i EVELYN GOULD4 ...I
......

V -I
I

t.Y-'yiY
■"•■wJIWw /

M /
r  -* ........... .1\  7* ' Yy ■f ...... . m

m

• \  ,%v ‘

I*rès de m ille  prê tres succom­
bèrent aux mauvais 

tra item en ts
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ALLER ET RETOUR POUR LE 
PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE 
PLUS UN TIERS

M ilices va lid e s  il l ’a lle r  d u  lu n d i 30  d é ­
ce m b re , au m e rc re d i 1er ja n v ie r  19*17 
in c lu s iv e m e n t.
A u  re to u r ,  r é p a r t  ju s q u 'il m in u it  le  
je u d i 2  ja n v ie r  19*17.

ALLER ET RETOUR POUR LE 
PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE 

PLUS UNE DEMIE

I l i l le t s  v a lid e s  à l 'a l le r  ju s q u 'a u  m e r­
c re d i 1er ja n v ie r  19*17 in c lu s iv e m e n t. 
A u  re to u r ,  d é p a rt ju s q u ’i l  m in u it  le  
m a rd i 7 ja n v ie r  19*17.
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connaissance ces jo u rs  derniers, 
des dépositions écrites, rédigées 
par les v ictim es des expériences 
perpétrées su r les détenus des 
camps de concentration, sur les 
ordres des médecins crim ine ls.

Le Père Michaloxvski, m is­
sionnaire polonais, un des 1700 
in ternés du camp de Dachau, 
fo u rn it un rapport dé ta illé  su r 
les horrib les expériences de 
congélation. “ N euf cents prê­
tres m oururen t de fa im , ou d ’é­
puisement physique, par su ite  
des services ou des to rtu res  
d it- i l,  durant leu r déportation. 
Les Polonais é ta ient les plus 
m a ltra ités . Ils  n 'ava ient pas la 
perm ission d ’assister aux o f f i ­
ces et ne touchaient pas les ra ­
tions supplém entaires des tra ­
va illeu rs  forcés.

Le 5 octobre 1942. le Père 
Michaloxvski fu t mené dans une 
salle où on lu i f i t  re v ê tir  la  te ­
nue complète d ’un av ia teu r de 
la L u ftw a ffe  avec le même pa­
rachute. On le plongea ensuite 
dans un bassin de s ix  pieds sur 
s ix , rem pli d ’eau et où f lo t ta it  
de la glace. Ses bourreaux eu­
ren t l'iro n ie  sadique de lu ; o f­
f r i r ,  à son entrée dans l'eau, un 
verre  de rhum  et une c igarette . 
Le re lig ieux pe rd it connaissan­
ce au bout d'une heure.

I l  se re trouva  au bord du 
bassin. “ Mes jam bes et mes 
bras semblaient ê tre  de fe r, dé­
clare le p rê tre  polonais, je  dus 
passer deux semaines à l'h ô p i­
ta l, a ffam é et fa ib le , éprouvant 
de violentes douleurs au coeur 
et des étourdissements.

Auparavant, le p risonn ier 
va i t  été piqué à d iffé ren tes re ­
prises par des moustiques por­
teurs de microbes de m alaria .
On lu i f ix a it  de petites cages 
avec des insectes sur les a­
vant s-bras et les moustiques le 
p iquaient cruellem ent. “ On me 
fa isa it ensuite des piqûres de 
perspher". Le tém oin a jou te  
je  redoutais cela plus encore 

que la m alaria . Ces piqûres me 
p riva ien t momentanément de 
l'usage de la  parole, provoquant 
de te rrib les  crises cardiaques et
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H i Mets va lid e s  ;i l 'a l le r ,  d u  v e n d re d i 3 
ja n v ie r  il m id i ,  ju sq u 'a u  lu n d i  6  ja n v ie r  

2 heu res  p .m .
A u  re to u r ,  d é p a rt ju s q u ’à m in u it ,  le  
m a rd i 7 ja n v ie r  19-17.
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V Mlle Goultl, qui a gagné le trophée 

La Flèche, la saison dernière, comme 
étant la meilleure chanteuse classique 
de la radio canadienne, sera l'invitée 
d'honneur A l'Heure Northern 
Electric le lundi, 30 décembre. Le 

sera irradié par les 
de Radio-Canada.

nWk* U ne  année s'en va  . . . une au tre  s 'en  v ien t.

C e lle  q u i m e u rt nous m et au  coeur de riches espoirs 

p o u r celle q u i va n a ître . P a rtons d u  bon p ic  J , des 

l'orée d u  jo u r , a fin  d 'e tre  p rê ts  à c u e illir  

les f r u i t s  q u e lle  nous p ro m e t.

L 'a u b e  est d 'a u ta n t p lu s  M ie  que , p a rm i ses re fle ts , 

nous voyons lu ire  le courage d 'u n  peuple  je u n e , 

a u  coeur large et généreux , à  la  m a in  sûre  et secourable.

C e sont ces ve rtus auxque lles nous rendons hom m age en 

décernant le P r ix  d 'H é ro ïsm e  D o w  J  des

Elles ra jfe rm is s c n t notre  

f o i  en nos concitoyens et nous a ident à fra n c h ir

le seu il de l 'a n  nouveau avec confiance et fie rté .
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M . R o g er G a g n o n  et

l'in d u s tr ie

to u ris tiq u e

Le» conférencier c ita  les a- 
venucs où quiconque peut se 
créer un aven ir dans ce dom ai­
ne, entre autres les hôtels, res­
taurants, navires, chemins de 
fe r qui, tous directem ent ou in ­
directem ent, se ra ttachent à la  
question tou ris tique . Nous 
nous devons de conserver une 
de nos m eilleures industries 
dans le plus in té rê t des Cana­
diens-français, et pour en re le­
ver le niveau, i l  fau t lu i in fu ­
ser un sang nouveau. Une au­
tre  in it ia t iv e  que suggéra M, 
Gagnon fu t la  création d'une 
chaire d ’hô te lle rie  qui consti­
tu e ra it une facu lté  d is tincte  
reconnue pa r l'U n ive rs ité  de 
M ontréal.

clos douleurs insupportables.
Le D r. S ch illing , un des mé­

decins du camp, avoua avo ir e f­
fectué plus de deux m ille  de ces 
expériences sur les détenus de 
Dachau. T ro is  à quatre cents 
personnes succombèrent à la 
suite de ces “ travaux sc ie n tif i­
ques.

P ro teste r contre ces expé­
riences qui se déroulèrent su r­
tout en 1942 et 1943, c 'é ta it s i­
gner son a rrê t de m o rt. S ch il­
lin g  a été d 'a illeu rs  condamné 
à m ort l'é té  dern ier par le t r i ­
bunal de Dachau.

Le procureur M acIIaney ay- 
yant te rm iné son exposé sur les 
ten ta tives de congélation, M. 
H ardy, du m in is tè re  public des 
E ta ts-U n is , parla  des ex péri en- 
de la  m alaria .
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C anad iens  m e n ta n ts . f:-
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Une d é fin itio n  moderne de 

l ’indus trie  tou ris tique  et hôte­
liè re  et du côté professionnel 
de l'in d u s tr ie  tou ris tique  et -hô­
te lière et du côté professionnel 
de l'hô te lle rie  dans le cours o r­
d ina ire  des choses a etc donnée 
pa r M . Roger E. Gagnon, gé­
ran t de l'hô te l L ’H irondelle, 
lac VAchigan, au cours d ’une 
causerie qu’il prononçait d i­
manche dern ier au collège de 
St-Césaire devant les profes­
seurs et quelque 75 élèves de 
élèves de cette in s titu tio n  d ’en­
seignement.

M . Gagnon appuya to u t d ’a­
bord sur l ’a c tif économique que 
représente l'in d u s tr ie  de l'h ô te l­
lerie, l'une  des plus im portantes 
dont nous disposions et soum it 
aux élèves présents tou t l'in té ­
rêt qu ’ils  auraient à embrasser 
cette profession. Dans nos col­
lèges et maisons d ’enseigne-
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M. Gagnon donna une confé­

rence dans l'avan t-m id i, puis à 
la demande générale pa rla  dans 
l ’après-m idi et fu t chaleureuse­
ment applaudi par ses jeunes 
auditeurs.

E ta ien t présents, les Révé­
rends Frères Bernard in , supé­
r ie u r; Jean Baillargeon, secré­
ta ire  de la Centrale et M. Egide 
G ingras, président de la  Cen­
tra le  des Cercles.
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ARRÊTÉE
en un in i t  ant

-O U  AROINT R IM fl
DEMANGEAISON
T o u r K u u lftK rr p ro m p tv m v n t 
Is  d é tiin n K va l.io n  caux<> p u r 
1rs b o u to fw . p u g tu lm . eczem a, p ire ! d 'a th lè te . t  
s u tr iv i a f fe c t io n *  cu ta n A m  p ro v e n a n t f i t ;  c u tv o t 
U -rnm . a p p liq u e z  la  J T m r r lp th m  l iq u id e ,  ra fra îc h is -  
is n ie .  a n t la rn t lq im  D . D . l ) .  N o n  KrulaAeuac. non  
ta c h a n te . C a lm e  I ' I r r i t a t io n  e t  f a i t  ctamer p ro m p te ­
m e n t la  (lAm aivtcaLson inA m e la  p lu s  In tense , u c :  
b o u te ille  d 'n w a l de  3.*io v o u s  c o n v a in c ra , ou a r c r n l  
rw n lA . D e m a n d e z  a u jo u rd ’ h u i m Am e A v o tre  nhae- 
« s c le a  Is  P R E S C R I P T I O N  O .D .D .

E n cours d e  rou te . . .
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. soixante, .soix­
ante-cinq, soixante-dix milles 
à l’heure!

La voiture file à toute al­
lure ! Une courbe, un “S” un 
pont. Rien n’y paraît! AT­
T E N T IO N . Une école. L'au­
tomobiliste passe devant la 
petite maison sans même la 
remarquer. Ce n’est rien 
qu'une école après tout ! Une 
(le plus. ..

Une petite école du rang, 
avec sa maîtresse, ses élèves 
qui viennent là acquérir les 
premiers éléments du savoir. 
Pour plusieurs d’entre eux, 
ce cours primaire constitue­
ra tout leur cours d'étude. 
Bref, un lieu très important 
pour l’avenir d’un peuple...

c

i  M im t

m  t r o p  A m é -
i .

X r
#

v -y 7 v ^ n \
1

iftfVKHHBMgtfBHMfefeKsag# I y y/i
l
i

X X X\
\<1

I oI

/ I U\uQuelle relation entre une I % 1 •tt I O

• n&
bI ;o r

v ix .

» tIX I

p W j
J  mort °

BROSSE A DENTS i
I(>i \"i < j

:i

X
•V'SytiaX I

X I
X la moutarde! 

. .  . lo fumier désodorise . . . 
une lumière flexible
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S 34F46I« IS> Ii Si vous aim ez la  saveur de cola - Le RED ROCK vous dé lectera!i# i
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iy j iy monotone, les jours pareils 
aux jours dans la petite éco­
le No. S. Désillusionnée, fati­
guée, la jeune fille sent toute­
fois que l’on a besoin d’elle, 
qu’elle est indispensable.

ou ses projets? Fera-t-elle 
comme l’autre qui est partie, 
«ai comme les autres qui res­
tent au poste, de saison en 
saison, d’année en année?..

CONTE DE MON V IL L A - 
i F . une réalisation de l ’O ffi­

ce National du Film, en mar­
ge de la vie de la maîtresse 
dans les petites écoles rurales 
de la province de Québec.

Mais entrons donc dans 
une de ces mille petites écoles 
où une toute jeune fille est 
en train d’inculquer aux en­
fants l'instruction élémentai­
re. Oui. une toute jeune fille, 
comme tant d’autres; mais en 
y regardant de plus près, une 
véritable missionnaire qui 
sacrifie sa patience, un salai­
re meilleur, et tout ce qu’elle 
sait; parfois même son ave­
nir et ses ambitions les plus 

mes à l’avenir des en-
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■ ïI Si elle allait faire comme 
l’autre? Si elle se mariait, 
elle aussi? Rien de plus nor­
mal après tout que de son-

I
IM o r t  à la  m o u ta rd e ! D a n s  un  

a r t ic le  d e  p re m iè re  p a g e  su r 
les e x p e r ie n c e s  a c c o m p lie s  
avec 1* " H c r b a tc  2 -1 , D "  de  
C - l- L ,  le  l ie r a i t / ,  de C a lg a ry , 
s ig n a la i t  q u e  ce p r o d u i t  

o u v re  u n e  la rg e  v o ie  de  
te r ra in  f e r t i le  à tra v e rs  des 
e m  b l a v u r  e s i n f  e s t é e s d  e 
m auva ises  h e rb e s ” . D ix  jo u rs  
ap rès  l 'a r ro s a g e  d u  c h a m p  
q u i a va it s e rv i à ce tte  é p re u ve , 
un e  épa isse  c o u c h e  d e  m o u - 
la r d o n  s t é r i l i s a n t  se  d e s ­
s é c h a it  c o m p lè te m e n t ,  de  
s o r te
c r o î t r e  l ib re m e n t  à sa p la c e .
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•J È I ger a son avenir, a son exis­
tence, à son bonheur à elle, 
et non plus seulement à celui 
des autres qui lui en garde­
ront d’ailleurs si peu de re­
connaissance ! C’est le temps 
de prendre une décision. Le 
fils Martin est venu la voir 
un après-midi, à la fin de la 
classe : il l’a bel et bien de­
mandée en mariage, lui ex­
pliquant ce que serait leur 
vie. Elle a voulu réfléchir a-

i
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S faute !
Celle-ci, par exemple:
A 16 ans, elle sortait de 

l’Ecole Normale, diplômée 
sur toutes les coutures, heu­
reuse, pleine d’illusions, cons­
ciente de son rôle à venir.
Elle se souvient encore de 
ce qu’on lui disait dans le 
temps : “se dévouer pour la ; vaut de donner sa réponse:
jeunesse... devenir des apô- abandonnera-t-elle l’école... 
très dans le monde”. . .  etc.
Tâche magnifique; ^splendide 
mission ; mais pas toujours 
très facile avec des enfants 
qui considèrent la maîtresse 
comme un rabat-joie venue 
pour les priver de plaisirs, 
d’amusements, d’exercices en 
plein air. L ’ “ancienne” avait 
abandonné la classe pour le 
mariage au beau milieu des 
cours; les petits avaient cru 
naïvement que c’était les va­
cances perpétuelles, la fin 
des études pour toujours !

Les devoirs à corriger sous 
la lampe à l’huile, le pro­
gramme (iu lendemain, les 
rapports à la Commission 
Scolaire, la discipline à main­
tenir —  tout cela pour un sa­
laire que peu de gens lui en­
vient : sa pension payée, il 
ne lui reste à peu près rien, 
ni pour le luxe, ni souvent 
pour le nécessaire. Sans 
compter que ce matin encore, 
il lui a fallu fendre elle-même 
son bois avant l’arrivée des 
enfants. Apostolat? Oui, mais 
un bien terne apostolat!

E t pu is . . .  il y a le fils 
Martin, un solide garçon du 
village qu’elle trouve rude­
ment de son goût. Mais à 
quoi bon y penser: elle n’est 
pas venue ici pour se marier, 
mais pour travailler à la vie 
journalière d’une école pri­
maire. E t ainsi la vie passe,
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D u  fu m ie r  a c tiv e ! O n  p e u t 
d é s o rm a is  s ’a ssu re r q u e  le  
fu m ie r  d e  b a sse -co u r ne 
m a n q u e  pas de  p b o s p b a te . 
Le  p r o d u i t  c h im iq u e  c o n n u  
sous le  n o m  d e  “  P b o s p b - 
I i ta b lc  C - I - L " ,  fo r t i f ie  à b o n  
c o m p te  le  fu m ie r ,  en  p ré ­
s e rv e  l ’ a z o te  p r é c ie u x .  I I  
po ssèd e  auss i des p ro p r ié té s  
d é s o d o r is a n te s .
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Wi/I X\>Tous deux sont en ny lon  . ; ; les soies de la 

brosse à dents en m onofilam ent de ny lon  robuste et 

résistant à l'usure; le  bas en filé  de nylon ; : : deux 

usages différents de la même substance chim ique. 

Tous deux illu s tre n t bien la façon dont la 

ch im ie, par d'incesssantes recherches et innovations, 

crée de nouveaux matériaux qu 'e lle  adapte à des 

usages fo r t divers. De quelques matières premières, 

la  ch im ie tire  sans cesse de nouveaux produits 

qu i o ffren t plus de beauté, d ’u tilité , d ’efficacité, 

d 'économ ie— et qui rendent la vie plus agréable.
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IU n e  lu m iè re  f le x ib le .  L e  

L u c ite " ,  le  m e rv e ille u x  p la s ­
t iq u e  c r is ta l l in ,  a u n e  fo u le  
de  p ro p r ié té s  u t ile s ,  d o n t  la  
m o .n d rc  n 'e s t pas c e lle  d e  
c o n d u ire  la  lu m iè re  ju s q u e  
dans les re c o in s . Q u a n d  
vo u s  re p lie z  u n  tu b e  de  

L u c ite " ,  la  lu m iè re  q u i le  
p a rc o u r t  p l ie  l i t té ra le m e n t  
avec lu i  e t j a i l l i t  de  s o n  
e x tré m ité .  A in s i le  " L u c ite  
est d 'u n  g ra n d  p r ix  d a n s  la  
fa b r ic a t io n  de  l 'o u t i l la g e  
de d e n t is te r ie  et l 'o n  s 'e n  
se rt de  p lu s  en p lu s  p o u r  
l 'é c la ira g e  in té r ie u r  e t la  
d é c o ra t io n .

P o u r p lu s  am ples renseigne­
m ents s u r ces p ro d u its , é c rira  
à "V e rs  le  p ro g rè s ", O l- L ,  
B. P. 10, M o n tre a l.
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Nos lignes seront également surchargées/
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L a  s a is o n  d e s  c a d e a u x  e s t  g é n é r a le m e n t  
m a r q u é e  p a r  u n  e n c o m b r e m e n t  d e s  l ig n e s  
in t e r u r b a in e s .  C h a c u n  v e u t  t r a n s m e t t r e  p a r  
t é lé p h o n e  s e s  s o u h a i t s  d e  N o e l  e t  d u  N o u v e l  A n .

D a n s  la  p lu p a r t  d e s  c a s . l a  c o m m u n ic a t io n  s e ra  
q u a n d  m ô m e  é t a b l i e  r a p id e m e n t ,  p a r c e  q u e  n o s  
t é lé p h o n is t e s  s e  s e r v e n t  d e  t o u t e s  le s  f a c i l i t é s  
d is p o n ib le s .  M a is  
d e  t r a v a i l
s o ie n t  r e ta r d é s .  S i c e la  v o u s  a r r iv e ,  d i t e s - v o u s  
b ie n  q u e  la  t é lé p h o n is t e  f a i t  t o u t  s o n  p o s s ib le  
p o u r  r é d u i r e  le  d é la i  a u  m in im u m .
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é t a n t  d o n n é  le  s u r c r o î t  
i l  se  p e u t  q u e  c e r t a in s  a p p e ls
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L’ECHO DU ST-MAURICE

Notre soeur la femme pour l’Australienne. Rendu en 
Extrême-Orient il constate que 
la Chinoise fa it  excellemment 
la cuisine, et que la Japonaise 
est une femme de ménage ac­
complie; mais, nous confie-t-il, 
celle-ci a les jambes arquées.

Le chroniqueur garde un si­
lence prudent sur la femme 
russe, sans doute pour ne pas 
faire ra ter les difficiles négocia­
tions de paix. L’âme slave lui 
est apparem m ent inconnue.

Evidemment tout cola n 'est 
que jongleries, car tous ces ty­
pes se retrouvent autour de 
soi, et l’homme n’est en somme 
que vanité, mensonge e t igno­
rance. Depuis des siècles qu'il 
est aux pieds de sa soeur la 
femme, il ne s ’est pas encore 
aperçu qu’elle le conduit aveu­
glément où il lui plaît. Heureu­
sement qu’elle aussi est dupe de 
son coeur et de sa bonté. Quand 
une jolie femme dit à son maî­
tre et époux : “ Comme tu vou­
dras, mon ami”, qu’est-ce qu’il 
veut alors, et qu’est-ce qu’il fait, 
sinon ce que veut sa femme!

RO UK dans “Le Devoir”.

Comment rendre les 
arbres de Noël 
ininflammables

tage digne d 'in térê t et d ’encou­
ragement que celui de m ettre 
gratuitem ent, au service de 
tous les malades et de tous les 
blessés dont la santé ou même 
la vie dépendrait d’une trans­
fusion 'de sang, le plasma néces­
saire à cette opération. Qu’un 
tel projet ait pu entrer si rapi­
dement dans le domaine des réa­
lisations pratiques, on ne peut 
que s’en réjouir. Voilà une belle 
surprise, profondément humai­
ne, qui pourra accomplir un 
bien immense.

Il y a quelques mois un soldat 
am éricain, de re tour d'Europe, 
écrivit un article où il évoquait 
de façon nostalgique, le charme 
ondoyant, la délicate finesse, de 
la femme européenne. Il la pré­
fé ra it à VAméricaine. Le mal­
heureux fu t littéralem ent écor­
ché par les Furies. Il fu t pro­
clamé renégat, tra ître , fripon, 
m alotru. Des journaux sans 
nombre publièrent des ripostes 
innombrables pour le confon­
dre. E t comme c 'é ta it de bonne 
guerre, des femmes s ’appliquè­
ren t à leur tour à  comparer la 
masculinité internationale.

L’éminent journaliste Jack 
Boy le s ’est essayé à son tour à 

comparaisons ingénieuses, 
mais instru it par l’expérience, il 
a eu recours à  un truc ingé­
nieux. En tournée mondiale, il 
a dressé une sorte de poll Gal­
lup sur la femme, dans cinquan­
te pays, auprès des célibatai­
res am éricains égarés dans ces 
contrées.

Les Anglaises, lui a-t-on dit. 
sont les plus ardentes à la chas­
se à  l’homme. Elles savent y 
m ettre une a ttiran te  douceur 

Vos pantoufles, 
m i. . . "  Mais dès 
ont remorqués à l’autel, elles es­
tim ent que la lune de miel est 
finie. Elles laissent volontiers 
leur chevelure ébouriffée, leurs 
vêtements froissés, en vertu de 
la théorie suivante: 
ai, mon ami, m aintenant j ’en 
prends à mon aise” .
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Les arbres de Noel consti­
tuent en soi un danger d’incen­
die, bien que les arbres fraîche­
ment coupés ne s ’enflamment 
pas facilem ent; ils sèchent bien­
tôt et constituent un danger 
d’incendie à cause des substan­
ces résineuses qu’ils contien­
nent. On peut parer au danger, 
même si l’on ne peut l’éviter 
tout à fa it en donnant à l’a r­
bre un traitem ent chimique. 
D’autre part, les arbres de Noel 
se vendent rapidement après la 
coupe de sorte qu’il n’est pas 
toujours facile d’appliquer le 
traitem ent chimique.

Toutefois, il est prouvé que 
le bois et les aiguilles des arbres 
de Noel peuvent être rendus 
ininflamables si on les tra ite  
aussitôt que possible après la 
coupe. Les arbres fraîchement 
coupés ont un pouvoir d’absorp­
tion d’eau qui permet l’introduc­
tion en solution soit du chloru­
re de calcium ou du sulfate 
d’ammoniaque.

Voici la façon de procéder: 
on enlève à la scie une tranche 
à l’extrém ité du tronc, de pré­
férence en biseau ou en forme 
de “ V”, on le plonge dans un 
récipient contenant la solution 
et on le laisse dans une cham­
bre à tem pérature modérée 
(55 à 65 degrés Fahrenheit) 
jusqu’au moment de l’utiliser. 
La quantité de prdouits chimi­
ques requises, soit du chlorure 
(le calcium ou du sulfate d’am­
moniaque, doit être égale à un 
quart du poids de l'arbre. Fai­
tes dissoudre les produits chi­
miques dans l’eau à raison de 
1 et quart chopine par livre de 
produits chimiques. Le degré 
de la résistance au feu dépend 
de la quantité de solution ab­
sorbée par l’arbre et le tra ite ­
ment réussit très bien avec les 
arbres fraîchement coupés; la 
quantité de produits chimiques 
absorbée varie selon la fra î­
cheur de l’arbre. Un arbre tra i­
té de façon appropriée ne b rû ­
lera pas même si on l’expose à 
une grosse flamme.
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Bilan général au 30 novembre 1946Charité
récompensée

Les bonnes soeurs de l’hôpital 
de la Merci, à Chicago, sont cer­
tainement convaincues de ce 
qu’un bienfait n 'est jam ais per­
du, et elles ont pour cela d’ex­
cellentes raisons.

Il y a trente-cinq ans, elles 
recueillaient un étranger mala­
de et sans ressources, qui était 
allé leur confier sa détresse. Cet 
étranger non catholique se trou­
vait sans argent et avait besoin 
d'un traitem ent médical de plu­
sieurs semaines. Soigné avec le 
dévouement que l'on connaît 
aux religieuses, il quitta l’hôpi­
tal complètement guéri.

Un an plus tard, les Soeurs 
de la Merci recevaient de Pa­
ris un chèque au montant de 
$250,000., de la part d’un cer­
tain Ferris Thompson, un ami 
de l’homme qu’elles avaient re­
cueilli. Non catholique lui aus­
si, il envoyait cet argent aux 
religieuses afin qu'elles puis­
sent soigner d’autres indigents.

P a r la suite, F erris  Thomp­
son f i t  parvenir à l’hôpital de 
la Merci $5,000. chaque année. 
Quand il mourut, en 1013, sa 
veuve, l’ancienne comtesse de 
Beau repaire, continua de faire 
parvenir les chèques aux reli­
gieuses.  ̂ Mme Thompson vient 
de mourir à New-York, léguant 
$200,000. aux Soeurs de la Mer-

ACTIF
ces Billets de la Banque du Canada et Dépôts à ic e lle ...

Autre encaisse et soldes bancaires................................
Billets d'autres Banques et Chèques sur icelles.........
Valeurs du gouvernement et autres Fonds Publics. . .
Autres Titres et Obligations............................................
Prêts a demande et à courte échéance parfaitement garantis

. . $  164,618,647.54 
154,072,826.63 
66,905,144.83 

. .  1,098,880,239.00 
65,269,639.64 
59,995,668.76 

$1,609,742,166.40

•  s e e

< 4

Prêts commerciaux au Canada....................................................
Prêts aux Gouvernements provinciaux......................................
Prêts aux Cités, Villes, Municipalités et Districts scolaires ..
Prêts commerciaux—à l'étranger................................................
Immeubles de la Banque..............................................................
Passif de clients sous Acceptations et Lettres de crédit.........
Autre actif.........................................................................................

309,803,314.50
1,008,853.91
5,199,042.39

105,064,911.28
10,455,268.21
84,246,045.11

6,454,714.77

Autrefois et 
aujourd'huie  e  e

4 4

mon cher a- 
qu’elles vous L’histoire ancienne nous ap­

prend qu'un jour, il y a de cela 
bien longtemps, Darius 1er, 
roi de Perse, ayant menacé d 'in­
vasion la Scythie, petit pays si­
tué dans le voisinage de la mer 
Caspienne, au ra it reçu comme 
cadeau un oiseau, une grenouil­
le. un ra t et une flèche.

Le cadeau lui avait été a­
dressé par le monarque de la 
Scythie et signifiait, dans le 
symbolique langage de ces peu­
ples antiques: “A moins que tu 
ne passes par les airs comme 
l'oiseau, que tu nages sous les 
eaux comme la grenouille, ou 
que tu ne te glisses sous terre  
comme un rat, tu n’échapperas 
pas aux flèches des Scythes” .

Je me demande ce que vou­
drait dire aujourd’hui pareil a­
vertissement.

Total de l'actif $2,131,974,316.57

UJe vous PASSIF
Billets en circulation.....................................
Dépôts..............................................................
Acceptations et Lettres de crédit en cours
Autre passif...................................
Capital............................................
Fonds de Réserve.........................
Dividendes dus aux actionnaires 
Solde créditeur au compte de Profits et Pertes.........

Total du passif

$ 5,679,439.63 
1,963,103,951.92 

84,246,045.11 
1,722,950.69

35.000. 000.00
40.000. 000.00 

754,515.14
1,467,414.08

$2,131,974,316.57

Les demoiselles de France 
sont d’une frém issante ten­
dresse avant d ’assu je ttir le 
noeud fatal. Mais alors, disent 
leurs critiques, elles économi­
seront vos francs pour les 
jours sombres.

Les Hollandaises ne sont pas 
lion plus gaspilleuses, mais elles 
sont un peu comme l'étoffe (lu 
pays, excellentes pour vous être 
des compagnes sur la ferme.

Contrairem ent a la tradition, 
la Scandinave est une brûlante 
romantique. Il n’y a guère que 
Greta Garbo qui soupire après 
la rêveuse solitude, mais pas 
les autres. Elle est plus pas­
sionnée que les demoiselles ita­
liennes et méditerranéennes.

En Arabie, les femmes sont 
habillées comme des membres 
du ICu Klux IClan, et leurs pères 
ont toujours quelque grand cou­
telas à la ceinture. Cela est ter­
rifiant, e t puis l'ennui est que 
sortir avec une dame voilée, c’est 
comme acheter un objet incon­
nu”.

;
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C O M P T E  D E  P R O F I T S  ET  P E R T E S
Profits pour Vexercico term ine le 30 novem bre 1946, avant déduction dos impôts 

du G ouvernem ent Fédéral mais après contributions au  Fonds do Pension du 
Personnel et affectations aux Réserves Contingentes dont une provision suf­
fisante a  été tirée pour les dettes mauvaises et d o u teu ses ....................................

Moins: Provision pour Impôts du G ouvernem ent Fédéral. . . .  $2,055,000.00 
Moins: Appropriation pour les immeubles de la Banque

ci.
La générosité des époux 

Thompson est perpétuée à l’hô­
pital qu'ils ont encouragé de 
leurs dons par une Salle Fer vis- 
Thompson. Grace aux $615,000. 
qui ont récompensé un geste de 
charité tout pareil à ceux qu’el­
les accomplissent chaque jour, 
les religieuses de Chicago pour­
ront prodiguer leur dévoue­
ment à bien des malheureux qui 
ne possèdent pas d'ami tel que 
Ferris Thompson.

Dans les airs, l'homme vole 
avec une telle rapidité et se 
vre de si foudroyants combats 
que l'oiseau est en train  de se 
chercher de nouveaux domai­
nes ; sous les eaux, le navire dis­
pute aux poissons l’empire mys­
térieux des mers les plus pro­
fondes; et l’homme malgré les 
tranchées obscures dans les­
quelles il croit s’ensevelir sous 
terre, n’échappe que tem porai­
rement aux bombes m eurtriè­
res de l’ennemi.

Non, vraiment, le langage 
d’autrefois n 'a plus d’applica­
tion dans notre siècle.

Tl semble ne plus exister 
qu'une borne à la science hu­
maine. et cette borne est pla­
cée au bord de l’éternité.

Qui donc la franchira sans 
m ourir?

$6,906,386.52
li-

830,491.01• • • • • •
2,885,491.01

$4,020,895.51

Dividendes: No 234 à 8%  par année.
No 235 à 8 %  par année. 
No 236 à 8%  par année. 
No 237 à  8%  par année.

$700,000.00
700 .000 . 00
700.000. 00
700.000. 00

Le sang gratuit
* * # # * * *  * * * * * * * *  * * * * * *

Le projet conçu il y a quel­
ques mois de distribuer g ra tu i­
tement le sang et le plasma dans 
tous les hôpitaux du Canada est 
m aintenant devenu une réalité. 
C’est ce que vient d ’annoncer à 
Québec le docteur W. S. Stan- 
Imry. directeur national du ser­
vice de transfusion de sang, qui 
a annoncé à la même occasion 
qu’un groupe de médecins, in­
firmières et techniciens ira or­
ganiser. au début de 1947, ce 
service en Colombie-Britanni­
que.

2,800,000.00

Montant rep o rté ..............................................................................
Solde au compte do Profits et Pertes le 30 novem bre 1945

$1,220,895.51
5,246 ,518 .57

$6,467,414.08
5,000,000.00La Noël à Beühléem Transféré au Fonds do R éserve ..................................................

Solde au compte do Profits et Pertes le 30 novembre 1946L’Egypte est le paradis des 
femmes grasses. Quant à l’Inde, 
il fau t se défier des demoiselles 
qui sont restées dans la tradi­
tion et surtout de leurs parents. 
Mais la femme moderne est vé­
gétarienne et discute furieuse­
ment la politique.

Boyle n’a que des sourires

$1,467,414.08
Environ 30,000 pèlerins se 

sont rendus à  Bethléem, pour les
cérémonies religieuses de Noel. 
Bethléem, 
marque l’origine de la longue 
histoire du christianisme. C’est 
là en effet que le Christ est né, 
il y a 1946 ans.

Au nombre des fidèles, il y 
avait des milliers de soldats bri­
tanniques qui ont eu la tâche de 
poli cor la Terre-Sainte.

Une grancVmcsse pontificale 
a précédé la cérémonie dans la 
grotte. La messe a commencé à 
2 h. 30 après minuit.

SYDNEY G. DOBSON, 
Président

JAMES MUIR,
G érant généralpour les Chrétiens,

Aucun projet n’était davan-£ <La Justice1'.
situation est plus triste  encore 
que pendant la guerre, à  plu­
sieurs égards, e t ce n'est pas 
peu d ire: des milliers de Cana­
diens français peuvent en té­
moigner. C’est encore l’Alle­
magne, peut-être, qui passera les 
jours des fêtes les moins tristes 
en Europe. Pour des raisons 
politiques, ou, plus précisément, 
m ilitaristes, les troupes d’occu­
pation rivaliseront de générosi­
té envers les enfants, voire en­
vers les adultes. En songeant à 
la grande misère des peuples 
des autres continents, et tout 
en rem erciant le Ciel de ce que 
nous vivons en Amérique, di­
sons-nous bien que nous n ’y 
avons aucun mérite particulier. 
Au contraire, notre richesse 
(relative si Ton veut), notre 
bonheur, notre abondance, nous 
imposent des devoirs et des o­
bligations. Avant de reprocher 
aux Européens leurs divisions, 
nous pourrions peut-être faire  
du Canada un pays plus uni 
nous pourrions peut-être, aussi, 
ne pas considérer tous ceux qui 
d iffèrent d’avis avec nous, sur 
quelque question que ce soit, 
comme des ennemis ou des pa­
rias. Tve "temps des fêtes” est 
singulièrement propice al a gé­
nérosité et à la tolérance; mais 
c’est pendant toute l’année qu’il 
convient de pratiquer ces ver­
tus.

»%En pleine Terrew que l'on doit craindre, ce que l'on 
peut espérer.

Apprenons à nous connaître, 
pour prévenir toute erreur, pour 
agir avec discernement, pour nous 
améliorer de plus en plus.

Il faut savoir faire intelligem ­
ment, la part de ces trois v ies: vé­
gétative, sensitive, morale.

La vie morale — ou vie supé­
rieure —  doit dominer, régir les 
vies inférieures, pour que l’âme 
soit dans l’ordre.

II faut tout distinguer, ne rien  
confondre, dans cette étude de soi- 
même.

Et, comme cette connaissance 6- 
claircra la voie, aplanira les dif­
ficultés.

de Germaine Guèvremont — Deu­
xième Edition, "Paysana

UN HOTEL AVEC "C II AMBRES-SALONS «i
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Un auteur aussi universellement 
acclam ée que Germaine Guèvre­
mont, lauréate du prix Duvcrnay, 
et du prix littéraire de la Province, 
livre à nouveau le commencement 
de sa production. "En pleine ter­
re” commence au Chenal du Moi­
ne la vie des Beauchemin qui ac­
cueilleront LE SURVIVANT. Ces 
pages selon le tém oignage de Vic­
tor Barbeau, "Sont d ’une sève au­
thentique et savoureuse”. PAYSA­
NA qui les avait présentées en un 
volume qui eut grande vogue, ap­
porte aujourd'hui la deuxièm e édi­
tion. "C'est un livre sain, robus­
te, haut en couleurs et en verbe 
redira Alfred Desrochers, ce sera 
toujours vrai, et à portée de no­
tre main, dans une édition aug­
mentée, et agrém entée de dessins 
de Cécile Chabot. "En plein Terre 
est en vente dans toutes les li­
brairies bien pourvues, et à PAY­
SANA, Case postale 25, Montréal, 
$1.10 par la poste.
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il #  1 j Alors que les autorités du 
gouvernement et une section de 
la vaste foule de pèlerins obser­
vaient la cérémonie, le p a tria r­
che latin Louis Barlassina a dé­
posé une petite statue de cire 
symbolisant 
dans une crèche de m arbre.

cérémonies de la Veille 
qui ont consisté en 
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Les
de Noel, 
processions et 
gieux, ont été marquées d’un in­
cident. Un camion de l’armée 
britannique, qui est sorti de la 
route près de Bethléem, a coupé 
une ligne électrique et a plongé 
l’église de la Nativité dans l’obs­
curité pour une demi-heure.

Les longues lignes de poli­
ciers qui montaient la garde le 
long de la route à Bethléem in­
diquaient
toujours en Palestine.

Ailleurs, en Palestine, il y a­
vait des signes de cette tension.

quelques Arabes 
chrétiens ont tiré des coups de 
feu dans lair. En quelques mi­
nutes, la ville était remplie de 
mitrailleuses et de voitures blin­
dées.
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:v;:■y ' LONDRES —  Les voyageurs en­
tre la Grande-Bretagne et l’Amé­
rique peuvent maintenant survoler 
l’Atlantique à 
480 kilomètres
l’année prochaine, des avions plus 
rapides seront mis en service. Le 
passager aérien de 1947 aura le 
choix entre franchir l ’Océan, 
fortablcmcnt endormi dans un ap­
pareil luxueux, à la vitesse de î*54 
kms à l’heure, et effectuer la tra­
versée avec moins de confort et 
sans couchette, 
horaire de 788 kms. 
l ’expliquait récemment M. J. J. 
Tri ppc, président de l’A irways A s­
sociation, dans un discours à la 
Chambre Internationale de Com­
merce de Paris, cette vitesse sera 
encore accrue ultérieurement.
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m que la tension existe•:a s *■■■ une moyenne de 
à l’heure, mais
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On dit que la connaissance de 

soi-môme est la science primordia­
le, la condition de tout moral.

N ’est-ce pas qu’il faut bien sa ­
voir pour bien faire?

En fait, on agit comme on 
connaît.
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im ê m mt m * ::i Dans la ville juive 
Aviv, 1(\* autorités ont 
nue le cadavre d’un
de 25 ans a été trouvé percé de 
balles.

de Tel- 
rapporté 

jeune ju if
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« <» •• mais à la vitesse  
Ainsi que
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• S i/ 1r Il faut apprendre à connaître 
ses puissances et ses ressources, 
afin de s ’en servir comme il con­
vient.

Le Canada, 
pays heureux

y - Dans son dernier livre 
cholle humaine” , le leader socia­
liste écrit :

Dans l’univers de demain, d’au­
tres puissances compteront que 
des puissances temporelles 
parlant de la paix mondiale à or­
ganiser:
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Si l’on demandait aux Cana­
diens, individuellement, 
sont heureux, la plupart, pen-

pour raient répon- 
oui. Les autres, même les 

et les moins for- 
pou rra i en t  répondre :

Bon, parce qu’ils manquent de 
points de comparaison avec des 
millions de malheureux en E u­
rope, en Asie, en Afrique. Une 
dépêche nous le disait samedi 
dernier: dans les grandes ca­
pitales de l’Europe, il y a appa­
rence d’abondance. Los grands 
magasins regorgent d’objets de 
luxe que personne ou presque 
ne peut se procurer et qui, de sur *a justice, sur l’égalité des peu- 
toutes façons, ne peuvent apai- Pl°s ot des hommes, sur la sainte- 
sor la faim. En Angleterre, la te des contrats

Réfléchissons ; faisons les dis­
tinctions nécessaires, concernant 
nos facultés, nos forces, nos éner­
gies: voyons comment nous pou­
vons les utiliser au mieux.
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Lord Nuffield construit 
des moteurs d avion

m PuisN. , <
- sons-nous, 

d re: 1
plus délaissés 
tu nés, ne
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, Ce rôle conviendrait assuré­

ment à une E glise qui est pacifi­
que par essence, puisqu’elle incar­
ne une religion de Paix, et qui 
l’est aussi par fonction, si je puis 
dire, puisque sa constitution m ê­
me est d'ordre international. L ’in ­
fluence pontificale s ’est toujours 
exercée et s ’exerce encore en fa ­

i t En nous connaissant davantage, 
nous accomplirons parfaitem ent 
nos devoirs individuels et nos de­
voirs sociaux.

Etablissons clairement ce que 
vaut notre raison, notre conscien­
ce, notre volonté; ce que nous 
pouvons attendre de notre im agi­
nation (afin de s ’en m éfier).

Et dans tout cela, il faut re­
connaître avec im partialité, ses 
qualités et ses défauts, ses bonnes 
et mauvaises tendances; voir ce

♦
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v« 0 # V: x . Le fabrican d’automobiles bri­
tanniques, lord Nuffield, a décidé 
de construire des moteurs d’avion. 
Les plans d’un moteur à quatre 
cylindres sont au point et des pro-, 
totypes sont en cours de fabrica­
tion. Le m oteur d’avion N uffield  
aura une force de lzO CV et il est 
destiné à un avion léger qui ren­
dra l’aviation aussi populaire que 
l’automobile.
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•  On vient d’inaugurer, au luxueux hôtel de 120 0 chambres de la 
nadien, à Toronto, au Royal York, une série de 
a de plus nouveau en hôtellerie moderne et ajou tent

compagnie du Pacifique Ca- 
chambros-salons” qui constituent ce qu’il y 

au confort ainsi qu’au commodités offer­
tes aux voyageurs. Durant le jour, la nouvelle c hambre est un riche salon et le soir c'est une 
confortable chambre à coucher. Le chesterfiel d de ce salon peut se convertir en un lit trois- 
quarts et le secrétaire peut se muer en une ta b le  de toilette. De plus, il y a table de bout, radio 
et espace pour placer coussins et m atelas. C es  chambres sont ce qu’il y a de tout trouvé pour 
voyageurs qui ont à donner des réceptions d’a ffa ires, (Photo C.P.R.)

i. t/
veur d’une paix organique, fondée
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